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Résumé 

                Les changements climatiques et l’extrême pauvreté qui règnent dans les pays du 

tiers monde en général et ceux de la région de l’Extrême-Nord Cameroun en 

particulier poussent les populations à adopter des nouveaux modes de vie basés 

sur une exploitation anarchique des ressources. L’objectif du présent travail est 

de démontrer que les activités économiques implantées le long des berges des 

Mayos dans la ville de Maroua présente des conséquences. Pour cela, l’étude 

s’est faite à travers les observations, les enquêtes par questionnaire auprès d’un 

échantillon de 144 riverains, les enquêtes et entretiens auprès des structures en 

charge de l’environnement, de la ville (Communes rurales, Ministère de 

l’Economie, de la Planification et de l’Aménagement du Territoire, Ministère de 

l’Habitat et du développement Urbain) et du domaine foncier ont constitué des 

sources d’informations. Les laveries, l’extraction du sable, la fabrique des briques 

et des parpaings, les garages, l’agriculture maraichère sont les activités 

économiques qui façonnent négativement le paysage des Mayos. Les berges sont 

de plus en plus dégradées par les passages anarchiques des camions exploitants 

du sable, les eaux usées issues des ménages sont canalisées vers les Mayos, les 

eaux des Mayos sortent de leur lit et envahissent des espaces bâtis. Les 

responsables de toutes ces conséquences ne sont pas seulement les populations 

riveraines. Les communes rurales sont en partie responsables de ce désastre. 

Conscient des conséquences, elles ne mettent en place aucune réglementation en 

matière de gestion des ressources. Au contraire, elles se contentent de prélever 

les impôts journaliers sur les différentes activités. L’exploitation des résultats de 

ce travail pourrait être un outil pouvant servir à l’aménagement des berges et 

une utilisation rationnelle des ressources des Mayos en prenant en compte des 

générations futures.  

Mots-clés : Mayo, berge, ressources, pression, Maroua, Extrême-Nord, 

Cameroun 
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Abstract  

                  Climate change and extreme poverty in Third World countries in general and in 

the Far North Cameroon region in particular are pushing people to adopt new 

lifestyles based on an uncontrolled exploitation of natural resources. The 

objective of this work is to demonstrate that the economic activities along the 

banks of Mayos in the city of Maroua have consequences. For this, the study was 

done through observations. Questionnaire surveys among a sample of 144 

residents, surveys and interviews with structures in charge of the environment, 

the city (Rural Communes, Ministry of Economy, Planning and Regional 

Development, Ministry of Housing and Urban Development) and the land sector 

were sources of information. Laundries, sand extraction, the manufacture of 

bricks and blocks, garages, market gardening are the economic activities that 

shape the landscape of Mayos negatively. The banks are more and more 

degraded by the anarchic passages of the sand-lorries, the sewage coming from 

the households is channeled towards the Mayos, the waters of the Mayos leave 

their bed and invade built-up areas. Those responsible for all these consequences 

are not only the local populations. Rural communities are partly responsible for 

this disaster. Conscious of the consequences, they do not put in place any 

regulation in terms of resource management. On the contrary, they just manage 

to collect the daily taxes on the different activities. The exploitation of the results 

of this work could be a tool that can be used for shoreline development and 

rational use of Mayos resources by taking into account future generations. 

Key-words: Mayo, riverbank, resources, Maroua, Far North, Cameroon 

Introduction 

Le Cameroun est un pays situé en Afrique central possédant une variabilité 

climatique et ethnique. Il est qualifié d’Afrique en miniature. Parmi ses traits 

physiques, l’hydrographie est l’aspect la plus impressionnante. La partie Sud du 

pays qui est la zone équatoriale est marquée par les fleuves avec des chutes en 

cascades par endroit. Quant à la partie Nord du pays, elle présente des cours 

d’eau à l’instar du Logone et les Mayos qui sont des cours d’eau saisonniers. 

L’ensemble des cours d’eau de la région est caractérisé par des écoulements non 

permanents. D’où le nom de ‘’Mayo1’’. Les régimes de ces cours d’eau sont 

davantage liés à l’importance de la durée de la saison sèche qu’à la modestie des 

précipitations annuelles généralement comprises entre 600 et 1000 mm. 

                                                             
1
 Cours d’eau saisonnier se localisant dans la région du Grand-Nord Cameroun 
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Quant à l’hydrographie de l’Extrême-Nord du Cameroun, elle est dans sa 

majeure partie tributaire du bassin du lac Tchad qui constitue la plus grande 

unité endoréique du continent africain. « Seuls les écoulements de quelques 

cours d’eau de l’ouest et du sud, en rejoignant le Mayo Kebbi2 puis la Bénoué3, 

contribuent aux apports du fleuve Niger à l’océan Atlantique » (C. Seignobos, 

2000 p.3). Le Mayo Tsanaga qui est l’un des principaux cours d’eau de la région 

de l’Extrême-Nord débouche dans la plaine de Gazawa à Menglia et la plaine du 

Diamaré. Ce cours d’eau saisonnier fait l’objet de notre zone d’étude. 

Les Mayos dans la région de l’Extrême-Nord Cameroun sont des pourvoyeurs 

des matériaux dont les populations en ont besoin soit pour les ménages, soit pour 

la construction. De ce fait, plusieurs activités se sont développées le long des 

Mayos Kaliao et Tsanaga dans la ville de Maroua. L’implantation anarchique des 

activités économiques sur les berges et le lit des Mayos donne une autre 

configuration environnementale non appréciable. Qu’à cela, des études ont été 

menées dans cette zone d’étude. Parmi lesquelles les travaux de Moussa et al, 

(2011) sur les représentations économiques des Mayos, ceux de E. Fita, (2010) sur 

la quantification les mesures des matières en suspension des eaux des Mayos. 

Cependant, les constats faits sur la prolifération des activités d’exploitation des 

ressources des Mayos nous amènent à nous poser des questions sur l’impact 

environnemental de la prolifération des activités économiques le long des berges 

des Mayos. En d’autres termes, la pression auxquelles sont soumises les berges 

par les populations riveraines des Mayos n’a telle pas des conséquences sur 

l’environnement ? La présente recherche s’intéresse sur la typologie et le mode 

d’exploitation des ressources des Mayos. En outre, l’état des lieux de 

l’environnement des Mayos et les risques à prévenir. 

1. Matériel et Méthode 

1.1. Présentation du cadre spatial d’étude 

La zone au quelle se rapporte la présente étude est située dans la région de 

l’Extrême nord Cameroun. Il s’agit des Mayos qui traversent la ville de Maroua. 

Cette dernière se trouve dans le bassin versant du Mayo tsanaga (Carte 1). La 

partie des Mayos situés en zone urbaine c’est-à-dire dans la ville de Maroua fait 

l’objet de notre zone d’étude. 
 

 

                                                             
2
 Cours d’eau se situant au Tchad 

3
 Fleuve se situant au Nord Cameroun ; plus précisément dans la ville de Garoua et est navigable en saison 

pluvieuse 
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Carte 1 : Situation de localisation de la zone d’étude 
 

 
Source : Adapté de Google Earth, 2018 

 

1.2. Méthodologie 

Ce travail de recherche concernant les activités anthropiques sur les Mayos et les 

risques environnementaux a nécessité un travail préliminaire sur la 

documentation. Il s’agira donc des données secondaires qui consistent en un 

travail de recherche documentaire concernant notre thème d’étude dans les 

bibliothèques et les sites internet. La recherche documentaire a permis d’extirper 

les informations sur l’historique des Mayos et l’évolution de l’implantation 

humaine de part et d’autres des deux berges des Mayos dans la ville de Maroua.  

Elle a également permis de consulter les travaux antérieurs qui sont menés sur la 

même zone d’étude.  

Les données primaires ont consisté en une enquête de terrain à l’aide des 

questionnaires concernant les fréquences d’exploitation des ressources des 

Mayos par les populations riveraines. Ces enquêtes ont été menées dans les 

quartiers périphériques des Mayos de la ville de Maroua. Il s’agit des quartiers 

Doursoungo, Domayo, Hardé, Kakataré, Baoliwol, Palar, Pont-vers. Les 

questionnaires sont administrés à un échantillon de 164 individus de part et 

d’autres des berges des Mayos. Les enquêtes auprès des autorités administratives 

(Préfet, sous-Préfet, Délégation de la santé, de l’Urbanisme, le cadastre), et les 
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collectivités territoriales locales concernant la gestion, la règlementation et 

l’exploitation des ressources des Mayos ont été fournies. Ces informations 

primaires ont été également fournies à l’aide des observations de la façon dont 

les ressources sont exploitées sur le terrain. Les impacts de l’utilisation 

anarchique des ressources des Mayos sont visibles. « Les déchets et les eaux 

usées des ménages sont canalisées vers les Mayos et il en apparait des sections de 

mares d’eau polluées qui sont les foyers de développement des moustiques et 

autres parasites qui sont des agents vecteurs de nombreuses maladies » (B. 

Ndongo et al, 2015, p.246). 

2. Résultats  

2.1. Pression des activités économiques sur les berges et les lits   

L’exploitation des ressources des Mayos dans la zone d’étude se fait en zone 

urbaine. L’implantation humaine dans la ville de Maroua s’est faite autour des 

Mayos. Cette proximité permet une exploitation facile des ressources des Mayos 

en minimisant les couts liés à la distance. Les ressources sont de plusieurs types 

et sont exploités pour des besoins domestiques dans un premier temps et les 

travaux d’utilités publiques. 
 

2.1.1. L’exploitation du sable 

Le sable est la ressource la plus abondante des Mayos dans cette localité. En 

saison sèche, les lits des Mayos sont bondés de sable. L’épaisseur du sable varie 

d’un lieu à un autre. Elle est de 1 à 2 mètres. Vue la quantité de sable dans le 

Mayo, les ménages s’approvisionnent en ramassant ce dernier soit avec des 

récipients sur la tête, soit par brouette, soit par porte-tout (Planche 1).  

Planche 1 : Exploitation de sable sur les lits des Mayos 

     

Source : Cliché Kaïnaramsou, janvier 2014 

Pour les besoins de construction des bâtiments, les camions Benz ramassent du 

sable dans le Mayo. Un camion transportant du sable fait en moyenne par jours 
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10 à 15 tours. Le coût d’un voyage de sable est de 15 000 Fcfa en saison pluvieuse 

et 7 000 Fcfa en saison sèche. Cependant, l’on note que les prix peuvent varier en 

fonction de la distance. Les motos à trois roues appelées tricycle transportent 

également du sable. C’est une option pour ceux qui n’ont pas la capacité de 

s’offrir les moyens de transport par camion Benz. Un voyage de tricycle coûte en 

moyenne 2000 à 3000 Fcfa. Certains utilisent les charrettes pour le transport de 

sable dont le voyage est moins couteux. Il est de 1500 Fcfa le voyage. D’après nos 

enquêtes, les grands exploitants de sable sont des camions Benz. En un mois, un 

camion transporte 2100 à 2730 tonnes de sable et rapporte à la municipalité 

(commune) une recette de 150 000 F cfa à 195 000 F cfa. Pour une carrière de sable 

utilisant quatre camions, la recette communale s’élève à 780 000 F cfa par mois. 

Le sable est exploité dans les Mayos de façon anarchique (carte 2) dans la ville de 

Maroua. 

Carte 2 : Carrières d’exploitation de sable sur le Mayos Tsanaga et Kaliao à 

Maroua 
 

 
Source : Réalisée par Kaïnaramsou, 2017 

 

Les pouvoirs publics et les collectivités locales décentralisées n’ont pas organisé 

ce secteur d’activité. Les maires de temps en temps envoient des agents prélever 

les impôts auprès des exploitants de sable par camion et par porte tout. Le cout 

d’impôt varie entre 500 Fcfa et 2000 Fcfa. Ce qui fait que les camions transportant 

le sable traversent les berges en tout lieu provoquant ainsi les érosions sur les 

berges. Présente les sites d’exploitation de sable par camions au niveau des deux 

Mayos qui traversent  
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2.1.2. Fabrication des parpaings et briques le long des Mayos 

Les berges des Mayos sont des lieux choisis par les riverains pour créer des 

entreprises de fabrication des parpaings, des briques et autres matériaux de 

construction destinés à la vente. La présence des Mayos génère beaucoup 

d’emplois à toutes les catégories de couches sociales (jeunes, adultes et vieux). 

Chacun trouve les moyens de se faire un peu d’argent. La majorité des chômeurs 

et personnes sans qualifications, se déversent dans ce secteur de l’économie. A 

côté des fabriquant des parpaings existe aussi les fabricants de briques qui 

œuvrent dans le lit du Mayo pendant la saison sèche. Ces briques sont fabriquées 

à partir d’un mélange de sable (20%) et de l’argile-limoneux (80%) recueillis en 

creusant les lits des Mayos. Une brique est vendue à 25 F cfa et le prix peut être 

réduit à 20 ou 15 F cfa selon la quantité demandée par le client.  

2.1.3. L’activité de garage 

Les activités de garages se sont également développées le long des berges (Photo 

1). Les premiers garages apparurent dans la ville de Maroua en 1987. Cependant, 

cette activité a pris de l’ampleur à partir des années 2000.  
 

Photo 1 : Garage implanté le long du Mayo Kalia 
 

          
Source : Cliché Kaïnaramsou, mars 2014 

On dénombre dans la ville de Maroua 18 garages situés le long des berges des 

Mayos ; dont 7 sont implantés sur la berge Sud et 11 sur la berge Nord. La 

municipalité prélève chaque mois une taxe correspondante au droit de place une 

somme de 3 000 F cfa par garage. Cette activité de garage implantée le long des 

berges produit des huiles de moteur qui se déversent de temps en temps sur les 
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berges. Ceci contribue à la fragiliser cette dernière. Les vibrations des moteurs à 

tout moment sur les berges contribuent également à la fragilisation des berges. 

2.1.4. Les activités de blanchisseries 

Pendant les trois mois de saison pluvieuse, c’est-à-dire Juin, Juillet et Aout, les 

populations riveraines se rendent vers les Mayos pour le ménage. Cela est entré 

dans les habitudes culturelles de ces dernières. Les femmes pendant cette période 

d’abondance d’eau font la vaisselle et la lessive dans le Mayo à cause de la rareté 

des adductions d’eau potable dans les ménages qui coutent chères. En outre, les 

blanchisseurs sont également présents sur les lits du Mayo pour mettre au propre 

les vêtements. La figure 1 présente les différentes activités exercées sur les lits et 

aux abords des Mayos. 

Figure 1 : Proportion des activités exercées sur les Mayos 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, 2018 
 

Pendant les périodes d’étiage, ces blanchisseurs creusent le lit du Mayo à une 

profondeur d’environ 80 cm à 1,5 m à la recherche d’eau nécessaire pour mener 

leurs activités. 

Les activités exercées le long des Mayos sont nombreuses et constituent des 

sources de revenu pour de nombreux chômeurs de la ville de Maroua.  

2.1.5. Développement des cultures maraîchères le long des berges 

L’agriculture est fortement pratiquée le long des berges du Mayo Tsanaga (Carte 

3). La pratique de ces cultures maraichères permet le ravitaillement de la ville de 

Maroua et de ses environs. Cette agriculture est également responsable de 

l’érosion des berges.  
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Carte 3 : Pratique de l’agriculture maraichère le long des berges des Mayos 

 
Source : Kaïnaramsou, 2017 

L’agriculture maraîchère est pratiquée le long des berges dans les quartiers de la 

ville comme Hardé, Ziling, Makabaye et Meskine. Elle est pratiquée en creusant 

des sillons qui forment un angle droit avec le sens de l’écoulement des eaux de 

ruissellement. Ce qui est donc à l’origine de l’érosion qui dégrade fortement les 

berges. D’après Y. Ouézou, (1999, p. 96), « Un labour mal fait peut engendrer un 

enfouissement des matières organiques trop profonds, avec perturbation de l’activité 

biologique, le tassement excessif, la compaction des sols, l’érosion, le ruissèlement et 

l’appauvrissement des terres. Les opérations culturales modifient l’état structural du sol, 

mais les conséquences vis à vis des possibilités d’infiltration diffèrent selon les 

techniques utilisées et leur date de réalisation par rapport aux périodes pluvieuses ».  

Tout travail du sol visant l’implantation des cultures avec le labour et les semis 

expose les sols à la merci des érosions. Ces labours constituent donc un frein au 

ruissellement en réduisant sa vitesse et par conséquent, sa force tractrice. 

2.2. Risques environnementaux liés aux activités sur les Mayos 

2.2.1. La ripisylves des berges 

La végétation ou ripisylve des berges des Mayos Tsanaga et Kaliao sont en état 

de dégradation progressive. Dans la ville de Maroua, des arbres ont été 

implantés le long des Mayos dans les années 1980. Il s’agit des arbres Azadirachta 

indica qui sont adaptés au climat sahélien. Par conséquent, leur besoin en 

consommation d’eau est réduit. Le reste de la végétation qui est l’Ipomoéa carnéa 

pousse naturellement sur les pieds de berges afin de les protéger. Cependant, 

l’homme à cause de ses multiples besoins exploite ces arbres frauduleusement 

pour le bois de chauffe. Ce qui fait que les arbres coupés fragilisent et exposent 
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les berges à l’érosion. Dans la partie urbaine de la ville, la berge Nord du Mayo 

Tsanaga compte 150 arbres. Alors que la berge Sud compte 91 arbres. Cependant, 

l’on note l’absence de quelques arbres. Sur la berge Nord, 55 arbres sont détruits. 

Alors que sur la berge Sud, 32 arbres sont également détruits. C’est-à-dire coupés 

par les populations. Par contre sur le Mayo Kaliao, la berge Nord compte 201 

arbres dont 108 ont disparus. Alors que sur la berge Sud, on dénombre 178 arbres 

dont 90 sont absents. Les berges des Mayos sont donc exposées à un grand risque 

d’érosion. 
 

2.2.2. Accumulation des eaux usées et déchets sur les berges et lits 
 

Les Mayos de la ville de Maroua sont les grands dépotoirs d’ordures. En saison 

pluvieuse, les premières eaux de ruissellement sont des grands agents de 

transport des ordures de toute sorte. Un prélèvement d’échantillon des premières 

eaux usées analysées présente différents déchets solides et liquides. Les déchets 

solides sont constitués de matières plastiques, les verres, les débris végétaux et 

animaux, les excréments d’animaux, les pourritures issues des ménages (Planche 

2.a). Les matières plastiques sont parmi les produits indésirés qui menacent 

l’environnement. La planche 2.b, présente les animaux domestiques en train de 

s’abreuver dans les eaux souillées par les rejets des déchets issus des ménages 

pendant la saison sèche. Quant aux matières liquides, elles sont constituées des 

huiles de moteurs en provenance des garages, des urines issues des enclos 

d’élevage d’animaux et même des latrines des maisons non loin des Mayos. La 

planche 2 présente l’état d’une berge canalisée avec un tuyau qui évacue les eaux 

issues des ménages vers le Mayo Kaliao. En outre, sur le Mayo Tsanaga, une 

usine est implantée à ses côtés et évacue tous ses déchets dans ce cours d’eau. 

Planche 2 : Rejet et accumulation des déchets et eaux usées dans les Mayos 
 

       
                                                                                          

Source : Cliché Kaïnaramsou, septembre 2014 
 
 

Une canalisation en béton conduit ces déchets vers le Mayo. Les laveries de la 

ville constituent aussi un point de pollution des eaux usées. En saison sèche, les 

a b 
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cours d’eau sont vides d’eau, par conséquents, les eaux issues de cette activité 

viennent se stocker en un endroit et finissent par pourrir et dégager des 

mauvaises odeurs. Ces eaux deviennent alors des lieux par excellences de 

prolifération des vecteurs des maladies. Ceci est confirmé par les travaux de B. 

Ndongo et al, (2015). 

2.2.3. Les érosions des berges et inondations 

La croissance démographique de la ville de Maroua est responsable de la 

pression que subissent les Mayos. En 1976, l’effectif de la population est de 67187 

habitants, elle passe à 123296 habitants en 1987. En 2005, elle est de 201371 

habitants. Les projections démographiques font état d’une population de 462,500 

habitants en 2020 (BUCREP, 2010). A cause de l’action de l’homme sur les berges, 

les érosions se sont manifestées le long des Mayos et exercent leurs activités. Les 

vitesses d’érosion ont été mesurées dans les quartiers de la ville de Maroua. Il 

s’agit de : Djongo, Pitoaré, Baoliwol, Domayo, Kakataré, Doursoungo. Nous 

constatons que la vitesse d’érosion est plus grande au quartier djongo avec 2,02 

m/an. Mais la distance érodée dans ces quartiers dépend du temps. La vitesse 

d’évolution de certains secteurs des quartiers dépend de leur situation. C’est-à-

dire de leur position (méandre convexe et autres obstacles qui existaient par le 

passé). En réalité, la vitesse qui fait beaucoup plus d’inquiétude en zone urbaine 

est celle du quartier Kakataré ; car cette vitesse d’évolution de l’érosion est de 

1,29 m/an pour 08 ménages seulement situés près du Mayo et la distance érodée 

en 90 ans est de 110,70 m. Au total, la distance perdue sur les six quartiers est de 

433,3 m. Si l’on prend le cas de Kakataré avec ses 8 ménages, si en 90 ans avec la 

même vitesse d’érosion il perd 110,70 m, ceci signifie que, en 180 ans, il perdra 

221,4 m. Imaginons un décalage des berges de 221,4 m sur les berges du quartier 

Kakataré.  

Les impacts de ces érosions sont nombreux. Parmi ces impacts 

environnementaux de l’érosion, figurent la destruction des rues et routes dans la 

ville de Maroua, les éboulements des berges, les sapements de berges, les 

affouillements de berges et les inondations, les ravins (Photo 2).  
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Photo 2 : Ravin sur l’embouchure d’une canalisation menant sur le Mayo Kaliao 
 

 
Source : Cliché Kainaramsou, mars 2017 

 

Les derniers sont responsables de nombreux dégâts sur la vie des riverains des 

Mayos. C’est le cas de l’inondation des années 2000 qui a eu lieu à Maroua sur le 

Mayo Tsanaga (Tableau I). D’après D. Sighomnou et al, (2002, p.359), « les 

conséquences des inondations dans les plaines sur le plan environnemental avec 

notamment la disparition de certaines espèces animales et végétales bouleversent 

la biodiversité ». 

Tableau 1 : Les dégâts causés par l’inondation de 2000 à Maroua 
 

Eléments sinistrés Ampleur du sinistre 

Habitat en tôle 1278 cases 

Habitat en paille 995 

Puits 30 

Culture sur pied 710 hectares 

Culture en stock 1764 sacs 

Bétail 253 têtes 

Perte en vies humaines 6 décès et 1 blessé 

Infrastructure Pont de Makabaye 

Nombre de familles touchées 1889 

Source : Archives de la préfecture de Maroua, 2001 

Le cas de l’inondation de 2015 s’est produit dans l’enceinte du Lycée de Maroua 

Domayo après une pluie d’une durée de plus de 5 heures de temps. Cette 

inondation est due à la remonté des eaux du Mayo Tsanaga situé à une quatre 

vingtaine de mettre dudit Lycée. Cette figure nous présente l’itinéraire pris par 

les eaux du Mayo Tsanaga à Maroua pendant les périodes de crue. Ces eaux 

suivent les itinéraires creusés sur les berges par l’érosion et sont responsables des 

inondations.  
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« Les inondations sont fréquentes dans la ville de Maroua » (A. Carou et al, 2010, 

p.72). Les eaux du Tsanaga sont régulées en saison pluvieuse par la 

CAMWATER qui est société gérant l’eau potable au Cameroun. Cette dernière 

est installée à Mokolo au niveau de la retenue des eaux. Selon les responsables de 

cette société des eaux, la retenue d’eau est menacée par l’ensablement. Par 

conséquent, elle perd sa profondeur. Lorsqu’il y a excédent d’eau pendant les 

périodes de crue, le barrage est menacé de destruction. Dans ce cas, les agents en 

charge de la surveillance de la retenue d’eau sont obligés d’ouvrir 

immédiatement les vannes qui laissent couler les eaux à des grandes vitesses. 

C’est donc cette eau improvisée pour les riverains qui détruit tout à son passage. 

Le Tsanaga étant plein d’eau, le Lycée se retrouve souvent inondé.  

3. Discussion 

La dégradation des berges des Mayos dans la ville de Maroua est l’une des 

conséquences des activités que l’homme pratique de façon anarchique.  

L’exemple le plus marquant est celui des camions exploitant du sable qui 

traversent les berges en créant des passages à tous les niveaux. Ces passages 

favorisent la remonter des eaux des Mayos en saison pluvieuse vers les surfaces 

habitées. Ce qui a pour conséquence les inondations. L’urbanisation vient 

accentuer la situation. Les populations installées le long des berges exploitent 

celles-ci irrationnellement. Ceci est confirmé par les travaux de G, Garcia-Ruiz, 

(1990, p 256) dans le cas de l’érosion des Pyrénées en Espagne : 

« Les Pyrénées Espagnoles se trouvent face au phénomène d’urbanisation qui, 

malgré un processus de forme sélective, introduit de nouvelles alternatives ». En 

outre, les structures de l’Etat en chargent de la gestion des villes ne mettent sur 

pied aucune réglementation en vue de l’exploitation des ressources des Mayos.  

Cette étude rapporte que l’exploitation anarchique des ressources des Mayos est 

à l’origine de la pollution des eaux qui stagnent par endroit sur les lits, de la 

remontée des eaux des Mayos vers les espaces bâtis et qui occasionne les 

inondations. Nos résultats confirment ceux de B. Ndongo et al, (2015) qui ont 

travaillés sur l’impact socio-sanitaire et environnemental de la gestion des eaux 

pluviales dans la ville de Maroua. A ce niveau, les eaux usées se trouvant sur les 

pieds des berges devraient faire l’objet d’une analyse médicale dans les 

laboratoires afin de ressortir les risques de maladie auxquelles s’exposent les 

populations riveraines des Mayos et leurs animaux. 

Le cas des garages implantés sur les berges dont les vibrations des moteurs 

contribuent à la fragilisation. A ce niveau, l’intensité des vibrations devraient être 

mesurées afin de vérifier plus clairement la pertinence de cet argument. Mais 

aspect est considéré comme une limite au travail. En outre, les activités agricoles 

pratiquées le long des berges favorisent la dégradation de ces dernières. 
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Cependant, il serait nécessaire d’apprécier le niveau de dégradation des berges 

causé par l’activité agricole. Néanmoins, pour cette étude, la méthode utilisée 

s’avère efficace. Car les techniques de collecte des données ont été d’un très 

grand apport scientifique tout en aboutissant aux résultats obtenus. Le présent 

résultat serait d’un grand apport en vue de l’instauration d’une règlementation 

en matière de gestion et de protection des ressources des Mayos dans la ville de 

Maroua en particulier et celle de la région de l’Extrême-Nord en général. 
 

Conclusion  

Les Mayos dans la région du grand nord Cameroun sont ancrés dans les mœurs 

des populations riveraines. Ces derniers bénéficient de nombreux avantages tels 

que l’exploitation du sable, l’implantation des activités économiques le long des 

berges (garages, laverie, fabrique des parpaings et briques), canalisation des eaux 

pour le jardin. Cependant, l’utilisation des richesses des Mayos est faites de façon 

anarchiques. Les autorités administratives et locales n’ont mis sur pied aucune 

règlementation en matière d’exploitation des ressources des Mayos. Les 

répercussions directes de ces actions sont perçues sur l’environnement des 

Mayos. Les berges perdent leurs ripisylves, les inondations, les érosions et les 

éboulements sont fréquents. Le rejet des ordures ménagers et les eaux usées dans 

les Mayos sont à l’origine de la pollution de ces derniers. Ce qui est à l’origine de 

la prolifération des moustiques et des maladies liées à l’eau. Vu des risques 

environnementaux que courent les populations riveraines des Mayos dans la 

ville de Maroua, il est important d’agir en temps opportun. 
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